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_ Sous pavillen anglais il a été importée pour fl. 3,089,236 ; 
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Uiketeen du Journat-de La Hive. — 28 Nóv: 1844. 


inéés à maintenir l'ordre de choses ue Ì ventropsise de Bonaparte tend à ren- | guerre: Cefté pièce n’n paësáns doute plas d'importauce que les autees libei- 
‘verser. Penn et CH Wend int | ler dórt le continent se voit inóndé ; ninis j'ai cru devoir cependant vena en 
Comme Votre Majesté pourrait se trouver gênge en ce uioment pour subve- {-noter l'estravagante fausseté, afin que, s'il en était questjon devant vans, vous 


nir aux dépenses de laschancelierie frangaise, dgtson ambassade au econgròs et traitassiez cette rapsodie avec le mépris qu'elle mérite. , . sr sonia 


Ee de 
ï PORTEFEUILLE. ° 

Win Neree pn ee En De gE 5 a 
‚Na tga den vande de, Napoléon,-depuis son -débarquement à Cannes, 
ienplsguent assez: les;fantes vambrouses eommises: par le gouvernement 
dens el celles qu'ij-stapgrbiaitk:-tomumeltre, et qui menágnient à la fois 


rde courrierset de personnes pour prendre dea informations, j’aî pris des arran— »C.K.DE ralkergsan, » …. 
gemens avec l'AngJeterre pour y faire face. C'estun objet dont Votre Msjesté | - Mais dams les circonstances où étaient placgs,vie-àarie l'a, de Awosre Louis 
- … - ee 2 ’ 8 is Was 3 





In'aura pas à s'occuper, ted ete brite EE XVIII et M. de Talteyrorid, celui-ci avait tout intérbirà r lersd.At le roi 

Je-dásire bien vivement d'avoir des rauvellaade Votre Majestéet d'appren- | devuitau: moins’ evalré d'une fidélitg utile à bons deed, bp FaWogrand, lui 

dre quelle est arrivée dans le liegu où elle a résqlifde se rendre. J ‘espère quel. |_reud ainsicomptédednégogidtions. …* Be 
erst B En 


vree don ie 






EN Webirincipes elles intérêts qu'on evait cru jusqne là gurantis par tant de vie- | le aura empiortéavac.eldé toutes les lettrês-qae j’gi eu honneur de lui écrire, ‘te niur avait: i ee ae de 
he, ‚„twutde sacrifiaos, avaient déjoué toutes les próvisions dela diplotha- | \etqu'elle,a.ardonné à M. de Jaucourt de. prendre'svee lui toútae qui est relaùf | : 1e Vienng fi Hasts. 
is XVIEI avaisquictf-Paria à la:hâte eten fugitif, sans emmiener avet' pau congrès (2). Ii y a sûremens dana mes lettneggdge-choses faites pour dóplaire Sire, les érénemeris qui ont eu lieuen Fedde ónt aliér en. Ken, posi 


Vinsi que le désirait M. de Talleyrand, lps‘membres’ des dekix chamtbres, 
ua repzásensation' légale. dir payss-et an lieu: de ponvoirsótablir dans hire 
lace forte fraggaise, il s'ötait hâté de chercher un reluge à Gand, pressant de 
‘er erder alliées à.la suite desquelles il pouvait senlemerit espé- 
ladstrer en Frùnve, en es p 

de Talleyrand.avait trop à redouter dn nouveau gouvernement qui ve- 
atrde st rätnblië ef Franco, ilsavait trop qu'eprès sos menées de 1813 de- 
is ke congrès de Châtillon et un pen avant, et son active coopération en 

por charger Tes premières dispositions de l'empercur Alexandre, qui. 
Heat nuflement fuvorables au rappel des Bourbons, toute voie de réconci-, 


aux puigsances qui aujourd'hui ventent être higjp mais-qui souvent depuis six | tionde ambassadeur de Votre Majesté au congrèt, où les affaires qui concer-, 
mois ont pa ôtre jugéessésèrement. ‚rg nent les arrangemens (uturs de l'Europe cantinsent ò se discuter coramg gu 
Je garde avec moi deux vourriers, sûrs: pougppommuniquer avec le lieu | paravant. J'ai lieu d'espérer que ce qui mre reste eucoroà rógler sera L 

nw'aure choisi Votre Majesté, Ils n'entreront dergeis en France que par la fron- | d'une manière conforme aus intentions que Votre Majesté m'a fait counditre. 
tière dont Votre Mojesté est sûren.. … … caqere : “Dans plusieurs lettres que j’ai eu Fhonaeur d'éerire à Votre Majesté, at qui 
'_Jesuis, etc. . seal LE-PBENGE DE TALGETRAND: peut-être ne lui zont pas parvetrúes, je lui dissie qu'il peraissait. fart imper- 

tant à toutes les personnes-aul sont lèî, aussi bien qu'à moi-möme, qu’elle.ne 

quittât pas le territoire fraucais, st que, si cola lui était impossible, elle ne 


Én lisant dans cette lettre gotia assurance, deuuge par M.-de Talteyrand 

d'un attachement qui, dienit-idnótaitaugsi,big nGpgw du roi qge zon zèle et 

son ‘dévaùment, Louis XVIII pouwaiedansofker pedant quelques: méfimce | s'en éloignât que le rkóins yn il sd poderhit… Si jdoeais Iri oxbrimer, ins, mon. 
opinian, qui est celle aussi des plénipbtöntiaires de toutes lie puipsances, ja 
bri dirais quete séjonr d'oné villë aussi rapprochde de Ia wer gus l'est Os, 


en se reportant vgrs.le passú. Si-au momentdes derujeres crises du gouverne- 
tende, ne pent que uuaire beaucoup à sa cause dans l'opinion publigee,. pares. 
(qn°il peut-faire croire que Votre Majesté est disposée à uitter le contisent.et 


ment impérial M. de Talleyrand s’était bitachs.dpefa. cause impériale décli- 

hante, pour servir la cause‚rg/ale paissamte,iligvaità maeautre; penue mon- 
à mettre la mer entre elle et ses élata (4). Le séjour qui,dans les circoustences 
aetuetles’, para®t le plus convenabte pour Votre Majesté a 4 epi dee cel de 


tré moins de sympathie ponr les représentans de lélégitimité menarchique. 
Louie XVIEI pogvait se rappalenis dattre.suivante dens 7 ten l'an XL, 
la ville de'Liëge, et il pataît que fes dispositions des arniéèf le rendent.sùr. 
On s'otcuge maintenant ief d'une seconde déclaratjori Än congrásqui coa- 


M..de Talleyrand faisait fort bon marchá dela pagsanne.et des: idóes du roval 
Ee go, 
rme les dispositions ánnoneées par les puissantes dans cèlte du 18 mars. Elie 


prêtendant d'alors. … , 
tépondra à tontes les publications faites par Benaperte,depuis qu’ilest maître 
4, % - 1 t hi & 
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tion avec Ie noutedu ‘gouúvernement luj était interdite, pour ne pas dé- 

wa de ers gren 'afini d'assurer là rentrée, des Bourbons et.la sien- 

Bte: Bes lettnds à” Lits! vri tiÁdignerit de cette sollicitude, devenue, eu 

lane sórte, perkósnälië. T&hé fill dohe fait poar presser 'armemen des al. 

NEn étstimule: lef iëlö, e } Fésérsant & en pe’ dernière ressource. à, Louis 

EWGREL de faire:insèrire Sórí 'tidips paft & jgiliës, Voici quelques-unes. 

dor lettres perticalières uil éermwitán' rat? cet interyalle de tamps. 
‚ LE PRINCE DE TALLEYRAND:AU RQ 
























vee Fata Leet en At s 
…_…—_« Boprboa-lÁrchambak!t, Bfractidor an XI. 
Paris, et je dois croice qu'elle prodnira un grand s partout où elle spra 


d EA dns Ee Ne IE » Citoyen, comme il a été facile de le próvois, lesagens anglais font circu- 

É Vienne, 29 mars 1815. ler des pamphlets ef de mauvais.éerits-par-leaguels ibe.cherchent à égarer l'o- 
counue. C'est particulièrement pour Ta 'disposilion des esprits en Frange. 
qu’eile est calculée. ein 


Sire, je n'aï'pas besoin d'exprimer à Votre Majesté tout ce que me fout. |. pinion de \’Europe. Ce sont des Dialogues ontre UElbeetla Scine ; ce sont 
P éptouver les événemens désnstreux qûi viennent de se snceéder avec. une si: f des publications faites par le comte, de Zille; cesont les deur promesses, ek 

neróyable ragidité. Elle en jugera par mon attachement poursu persaune, qui-f cent autres rapsodies qui neméritent pas de vons ocouper, et que-n'étant pas Ae 

uiest welke Biee wenn tac mon zele et thon_ dévoûment. Tout ce qu'il peat} tenu de lire, vous n’êtes pas tenn deréfuter. Cependant je orois devoir vous | _ Laseunlelettre que j'ai regue ‘de Votre Mujesté depuis qu'elle a quitté 

meester de mig Cr la servir lui sera toujours congacré. Je le lui dis dans | faire connaître que les allégations contenues daha la pièce intitulée: Publi- | Parisest celle dont elle a dsigné m*roùoreren date du 26 mars. Je n'en sì 

te mome, et jen, & TAS rópôterai pluâ. eed cation du comte do Lille (3) sont de toute faussetó. Le.prsmier consul n’usu | reu anenne ni de A. de Blacas ni de M, de Jancourt, et je dois, dige à. Vafre 
1 Le traité Ha ooopére{ión a été sigs le 25 au soir. Il mia été oiciellement | qu'il existait un comte de Lille, à Varapvie que.par eette.publication-rápandue Majesté quêce détaissement m'est extrêmement péuihle ct est ici usisjhle aus 
; ommoniqué le27, J'ai l'honneur d'adresser ci-jointes à Votre Majesté la | dans les journaux anglais etrépétée par ceuz d' Allemagne, à l'occasion dela | affaires. 5 DRC hee her hr 


„eepie de cetraité et celle de la note que les plénipotenfiuingem’ont remise en} 
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! Sire, depuis qúe Bonapartestest rendu maîtèk dé ien pyisaaroes ont 
nen 8 » rd : se 
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Je-suis, ete. *' 


Mêmé temps et de là réponse que j’y ni faite, 


5 q et KR KRAS a 
_ (2) M.de Jauêourt en aublia une sur son bureau ; c'était te projet d'une al- 
Iisnce cantre la Russie, traitég s-crêtementan congrèsde Vienne. L'empereur 
‚Nafsoléon trnuva à son arrivée ce trärté sur’en tabfe et le fit connaître, De là la 


mialveilhince:monttée depu?s par l'empereur Alézandreenvers MN de Talleyrand. 
: ú Le. rai de Prusse, sans conwuiter, Boud parte avait. proposé. au eomte-de” : 
bitte d'interveniramieslerment pour lui oblenir uneinttemnité pour prix d'e= 
ne renougiation formelle gu'iteroyait propre à garantirla paix: Louis XVIIE, 
en refusant, ayait feint de croire, dans sa lettrede Varsävie, 23. fövrier, que le- 


shi de Prpasu avait parléag nom du gouvernement frangeià, ce qui n'uvait pas. 
Îg moindre fondement. 


al baden affaire, terminée, le dac de ADE ae a saal difdrer. 
s_Pluslotrgtenps dé se rendre à zon armée. Il est pacti de Vienge gg patin à six. 
honnen dap read Kaon aentde, Tast pe On et eeN 


z Nous redoublons d'activité pour achever lea affaires (que lo congràe avait à 
5 PEpkor. Selon mon opinion’, îl'fintra en avril. Jo crois plus que jarakis impor- 
de djn2il se Aermine per ui acte solennel, parce que cet acte prouvera,à tont, 
Ee monde que. toutes des puissanoer sont dactöfdës ijvariableinght Ieren: 
ie see ENT TB EON FN EE AE CNG 
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(4 Des-próparatife avaient été euelint déjà fijks au château de Wanstrad, 
qui appartient à la famille Wellestey, à 10 ou #2 miles de Londres, pour re- 
Ì cevoinkouis XVILE, dont l'arrivke éteit anmenchg ct attenduce d'en jour & 
autres 
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“élevée à la ng fl; A, ‚822; de ce montant il a êtó ex- 
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die ex ort avillon ne our une dominee 
De dei ie dje mn 8,839 en, er pour-la France. 
„RAY, wôdais.il.a été experte une valear. de: 
2905, deens ilyaf, 3e, 308. pour Îa-Suède.: 
Waleur-erportée suus pari port ais s'plève: fl 
2; bring sofie y ava, f:“526,035 en destination 


In Ch eet If. Mino. … 

ben ant’ drs xportatiens sous pavillon américain s’élève 
2,548 dont il était destiné paur 1’ he pour une 

“waleur de fl. 82 27,255. 


Sas pâviltou etirlats ia ‘Stb exporté poar, ‘ane somme de 
A-633, HT: en. debinatton póur la Chine'et: Machò.' 
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Da éorit. Je: Bruxelles” que le projet du ehewin de fer dd 
“Saiat-Trand GHásselt, eh Cöftimafrtcation ave Sittard, Macs- 
bihs, “Dussldbrf et Ja Hollande; ramène'' Fátténtiog. stir un 
‘autre - bien maleneontreusement écartó jusqu’aujour-, 
„ddend: eelt : «Ene higne ferrée: qui, par Tirlemont, met{raië 
‘Namar en êommiurjiention avêo Lotvain, Liége, le Limbourg 
belgaat keerlandais, la Gueldfe ct 1’ A llemagne. On croit que la 
cömpagnie demanderësse aurait des ehances de. neuseite, si elle 
„renouvelait sa pétitian « en concessinn, Vo 

— Mad, la marqûise de ‘Trazbgnies. est morte andre, à 
septheures du “soir à:Benxelles.. ‘Elle n'ótait âgée ade’ Ks cin-: 
“quamte-neuf ans, 





Là “Parte ‘a adressé fécemment au cabinet des. Tuilevies une 
note.dane laquelle elfe.se plaint de coque les paquebots Fran- 
gais,‚quí font le traje{BAtre Marseille et les ports de  Pirgjnie, in- 
trodaisent dâns les dfferses parties de lenipire “une, énorme 
quadt) té de journaax <t de brochures qui ont por bui svotié de 
susciier des emberras aa gouvernement ottoman et d'ékeiter les 
populations â la róveltë, M.Guizot a réponda qu'il, allt don- 
ner dëb ordres pour cpfpêcher leg paquebats frangais ‘de. eonti- 
nuerà soulever les pagi lations qtjomanas, En eonséquenee il a 
en var des instructions à tous les ca pitaines de paquebots ainsi 
qu'aux agens et consulë ‘de Frande accrédirós en Turquie, afin 
qe’ ils ajent à sûrveiller vee le: plus ‘graad soin tous les tbpri, 

” ek seront appoêtds Par. des prugwébtta de Märseille,"- deale 


NE __“Alaires de: Erète:- 

Nous? beans ä'difförentes reprises fait connaître la seigsjon que 
de ch 
Grècggt 
bass 





wm 


ge 1 Angleteire; noùsvayons. aujaurd’ hui: que!’ am- 
ring lakrà Aifiènes a: requ de son gouvornement | ‘ordre 


de oi le päiement des intèrêts arrièrés de Ia dette giubli- 


que. “Tft ‘fe m Öpde sait, et |’ Angleferre mieux 
ue les inet d Pibones: est dans |’ impossibilitó 
cette nde 


È e. ‘personne, 
e satisfaire à 


ton si deidò qu'slest ‘presqr”inipossible d'en rövagrien, Vexac- 






er fl. 37, 13, 057 et pour!’ BOAT À 
EL 


EL ces Pròvinces dans la,chà 


5 . Dl de 6 2 
_ Le Oomimeice publie l'article suivants: 
Nous tenons de source cer taine que le ministère a épronvé 


fhent de ministre: « "cuusée) entre les relations de la { 





Les j jöurnaux qui pablient- cette riöuvelle, en „parlent d'un 


ve EEn 


x 4 


lieatiòns RE 
ë — Lê Times ai Ahfioneé, 
dalaturagsecgue a.pris leden SL 
‘sion mrporlante. je relngiës de eertaines “provinces sd fem: 
pire ottoman, après s ‘être établisen Grèce, s ‘étaient mis sur. 
Je pied d'êlirepiusieurs & ‚utés qui étaient: eensés sepräser 
bf reêque. Le geuvernementtg 
afprotestó contre de patéifle boreddons, ét der nièremebt. 
Antofides, afant óté &lu dê cetfe\mpnièré, our Vils de Caâdie 
l'envoyò de la:Porte, ta-vêillc Hour REN pour a vér Kifieation 
des pouvoirs du nouveau député, a réitérò cette protestation, 
en déclarant que si M. Antonides êtait.admis à siéger-dans l'as- 
semblée lógislative, lezequatur serait sur-le-champ retiré anx 
consuls et aux vioc-consulergrees woerbdités dans 1 ile: de Can- 
das, : É teh ENE Ei 
Cetuwimedaces produit són effèr, ti’ chaibie, Üäns sa séance 
da 25, apròs une très-vivò didchdsiln, a.prenoncé, à une grande 
‘majorité,}’ anunlation, denk eleerian. de. a Antonides. 
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“affaires de Erancé. eN 


dans ces derniers temps de grandes dghations et devives in- 
quiótudes. La dotation Stait.revenne sar:le tupis: Gti ijepf ien 
est, comme chacun zèlf, Jaspshs granilede cöntdsles anfkelines 
ue tencontrent le cahingt ; c'ost sa question-d:Irlande)Y "451 
Yoiei Vargmaonká Vaide duquêl le Gàbiänebest oufin parvenu 
‘à se tirer d'affaires proposer une loi si impopulaire à une gham- 
bre quì: doit parnilre bientôt devant le pays, auraient dit plu- 
sieurà: fmìnistres,“serait une double impradence; on.mest pas |” 
sûr, d'abord, qre des préoceupations êlectorales ne fassent pas 
‘échoner le: projet, et, si la loi passe, ib est à. itt @ ceux 
qui Füähdont vótó n ‘échouent à à leur tour devant Jetip cúllóge. 
‘Prósénter en ce moment la dòtation, c'est daric pek en póril 
Ta löi, où Ja ‘inajarité parlementaire. Dn peut se flatter eon- 
traire, ajoutait-on, que la chambre proohaine verra E&I s'ac- 
eroîtré dd nombre des conservateurs, ‘et it est peddnis, ëe,  penser 
qu ‘und’ assernhlèe nouvellement ‘élag, &t‚ munie d'an long 
mandät, se sentira'assez Sorte pour braver V'impöpalerkò de la 


verd 


tr Ce 


mesure; et pourra en effet la braver impunôment. 

“Ges arguinens, prêsontés avec la forca et 1 ‘dloquende que 
donnent souvent le désespoir, ont pâru: enfìn conraisere. Ôn est 
convena. ‚qu on ue prósenterait pas. la detatión: vette !Ahnée ; 
mais après la sessien on cassera la chambre. 

— Oùtilldauis le Coúrrier Frangais : 

Ori tonteqae le vof dit ún jour: « Je úaf berlbenn ds Venvig 

“d'avoir en Afrique ùne dynástio Bugeand”4 chfé dé'' ziAdon 
„d'Orléens, »C'ôtait Pöpoque à lagselis. on_songeajt, à installer 
M. le, Ain A’ Auniale dina une vice-royantó algêrienne, On a, 
dit-on, ‘aliandonnêne peojet et pour plus d'un motif, miafgil en 
est un.tout ministêtiel, Présent à Paris, le imnaréchal: Búg aud 
deviendrait1ôt ou'tard ‘un òlément de dissolntion partielle ou 
même; d’ une combinaisgn nonvelle ; il parait plus prudent de te- 
mir lè duc dlsly en Afrique e et de ‘gerder le duo- d' Aumale à 
‘Paris, 

Auié EN Rui s 5 noyöigbre, est cötébre. aù palais. deet. 
| Cloud. ge 3heanniversaire du m: arjage du roi. Les élòvesdu éon- 


servatotre jauent Haoul de eel equy, opêra de Méhal. 


Nouvelles @'rspagne. PN 


Les nouvelles d’ 'Espagrie sont contradictoires quant au soulê- | 
ï vement de Zurbames. u: bean aspect nous paral sombre dans Î'en- 


titude en, donte, Cependant on, doit. se souvenir qiie,: pên de | semble: 


tempí après te däpart de. Londres du prince de Wkllerstein, on 
“annonig{ que sa tnissian avait étò couronnée d'un ‘pleit: shiceês, 
et En trois Ì uissances’ protéett rices de, Ta Grèce Ini avaient 

accord un gelade eiriq ans pour le paiement des intóróts'de Ja | 


D'une part, of a püllié à à Madrid une dépêche ofhicielte datée 
de Soria, le 17, annongaat que la fretien de Zurbano avait cessé 
 d'exister, Une corr espondguge de Paris, ra. mêma,jusqu.à dire 
qh'on” à teln 1 la nouvelle qu un. fils de Luebanonttefait p&Eison sk 


dette. Ör,;comment accorder Ivs réclamations quel” ‘Augléterre bre: pât les u ‘oop ROS dus gouver Rement, et que Zurbano lui-même 
soulève miaintenand’ ‘avee celte-cuncession ? Nous âvoaons qu'il 














veler 
Faitarioa des 5 exprig 
pesten dri ett ge isp ie arnel. 

par is t wier oase, dk c ùetjor 

' Bn vondeait pltrvoi de aehetr dd” wid yosition Aen 
Cut objet zempli, lus opiaións Bditiodëren de chaijue parlt se trouvent sans 
appui sate foree; aats Mayénu d'agir, ot ne présenteron!, plus -ogeun, obstagte. 
Ht Bdotarstion aait doat été rde eà porter tous lesimdjvidus 
qui fg ärert dans tes’ diffbrens pl sà für 

une le dónd de ha döchardtiois, òis n'a pú' ‘er 
wublication s'en trouve pour le miomeat a 


ont ge ‚quis én France, est, 


8 ‘entendre. sur la farma et la, 
fa. On pense même à substituer 
à une deéclaratfon du cougrês, wiië REE HE qui seruit faite vailormément 
par tons fes gEneriui t dik hefd des troupesalliéen a; au mowentoù. cestroupesen- 
“retbnt surf terrigtikefriti: is, „et je ie guis, bee ; élgigaf d! ‘adopter culicidée, 
‘get ua sendbles prédoitde prate dieurs avuntages 
Font equi ard rebiënt de 'ta France | prove que, eer bond Ai est ‘daps,de. al: 
grenidvbrliartds: 3 á ddore p peel Îes éinis biges ron weuvayde ied. vel 
B'an’'ö'eak, M. de; Mbittrond,’ à Vai dede Va \fiert, nttaché, à Ja léga- 
«tion de Paris, eét patvéni ’ ‘jusqu'à Viene: ver dn ui épêches ui Auigsive. 
vssentiëlle, et peut-être bet-il ëlë plutötenvoyé } par le parti qui sert getuetig— 
ment Bönaparte quê pár Bonapárte fui-méupe. II était chargé de parnles pour 


ML. de Mettersich, jjbur MH: de' Nesdplróde et poúrmoi. ÍÌ devait s'assurer si les 


puisiaitces tan geries êtaient ‘aérieusgmegt, déridéeg à ne paint. recqunaître | 


te et à bui fire da güerre. Weavatit aus uue fetire pour le prigce. En- 
gete: Ce qu'il était chirgë de iae'demander étpit, sije pouvnis bien me rósou- 
re'à esciter:‘ ùne bren ooitre da France. —& heen la déclaration lui ai-je 
eépoïdü; Ste tie cóntièn? ° jas: un mot ùi we ‘suit dans hon opinion Ce wust 
pas; defkures, d'útië giterra ‘Contre ze France quil s'agit; elle est opntre . 
d'honiine de Pile d'Elbe: á A tte Wi siternich il a demauds si le gouverne. 
went antrichien’ atáit totäfement verdà de vue les.idées qu “il avait au mais 
berta 1814. La iéhedi x «Nops à mn: ‘en vonlons pau», aditM, de Motter-: 
wich, verf trike a AEEA 
inn il a cherché à connaïtee par M. de Nesselrode qustles: étaient les 
positions de Veinperénr ‘Alexandre. - —elà destric{jon de Boraparte et 
ei enden á-t-if dit.» Bt Ves choses en eont restées Ià. On s'eat atfaché à taire. 
wornaître à M. de Montroud état desforceequivont être immédistenant 
empioyéës, athsi:, aac’ de traité du 35° maarsdernier. Il es r&parti.paun Paris 
avec ces Föut Bé dl ós réponses {pourront donner, beaneaup dà pen- 
“aerù ouwe Beale gliës apjourd hi da for de Bonaparte, vd 
Ee deuziëme Gildsdite ju it a enrard est k. ig Arrivé ù Stuttgard, je 
oi de Wartemberg Va fait arrêter et secondaire à da frontière. Il avait den 
deépêches peúr Vest hie gandro,, d'isapératrice Marie-Louise et pour la 
deert dl Votse Majes Eik if 


we, 
dégpêchee &ikat: dek ur faira ceasor des pouvoirs do 
Vambassede de NolseMujesië, Aen Ee 


Les puidsahhods slat toujont: senden Je puisattesterà gotre Bejesté que 
cest uele d' daze difficulté areas de aise marcher tant de person- 
mes vcfä Ag wême but, Je ue, “esse de. melies tous nan sal ee en PAONEE 

wqe'dnchne d'êlles ae en écarie, 

‘des arrofigesaens versiterisus du midi de vA Herosgoe ant £(é eanvenus 








Ö of, par ‘ane second döcFarätion, la í 
ans celle, du 18 ers. Ou a tout leu | dont il avait às! togenper:’ 


ira ‘dispurait tre Bonaparte. D'aacprd;, |: 






Urátait, À ce gie nous avons supposé (los } 





| cherchalt’\ pässer t Ebre pour Gagner la frontière ©. 


EEA 





ee 


AST: 


Par le premier courrier anglais qui partira samedi 15, j'aurai l'honneur 
‚d'envoyonà; Vitre Majestó Lá deluratiam de guerre, assez mal bâtie, de Au- 


‘tricha Adtarat. Oette: ennen erminer:, à tetjue j'espóre, sous peu à votre \ 


vaatisfsetien, 
„Je guis vete. 
‘Cette lettre vat portée par en. Fauche-Borel. 


OCkE MÉxg AU wèxs. 


‘LE PAIXCE DE TALLETRAND, 


mai 1815. 


Vienne, 5 


‘Sire, ia anslasobddikenen de Bonaparte qui, ayant accómpagtné”ici Var- ! 
‘chiduechesse Marie-Lonisesiétaitdevenn ehambeltan de Pempöreur Frangois et 


‘était depuis quelgae: temps: retoursé: à Paris, en a-été Bermidrdinent expédië 
avec une lettre de Bonaparte pour l'empereur etatto-de M.'de Caulaineourt 
pout;M ide Metternich: A budfaweur de son bitre de chktabelkin aatrichten, il 
ak arn jusqud Hunièb:maipil;y a Etéurréis; dl tes lettres dont'il Gait por 
‘teur ont été envoyées ici, Ces lettres réclament Paieet lautrd, par ded hin 
tils différene, Jeuvatoasde Parohiduchesseet de son Gls. Le ton que prenweut 
Bonapyrte. et son ministre est celui dela moitérotion et de la sensibilité. Les 
lettres sont festées cachetées pashu'du rtioment dela conférence, et elles ont 
éLé auvertes an présence des ministres des puïssances atlites. 
On.est couvena de n’y paint: réputidres: Fäpinion a été úrianime. Atasi 
Votre Majesté voit:que toutes les tentatives dte Bonaparte: pour établir des re- 


sont repoussdenet restent saars fruit, 
„Les ministres anglais, auxquels je m'ótais adressé pour ‘subvenir nux be. 
soins pécuniaires de b'aurbassnde de Vottu:Mirjebtéuu' Congrès, et qui s'éidient 
moutrés facilesà cet égard, ont reyn deslettres do leur gouvernement {gui te 
fes aula: qu'ò uvancer aue sownie ze cent inálle francs daus le cours de 
Bix ganin . . 
‚ Les orddite qrenoms avions Zar la Brande, et ranraeteond toìn d'être épolsés; 
ont éé suspendus àtadate dit 21 aars: Cette disposi rien: porte à natre charge 
des dégeenzes faitoseigni doivent être wertittéss an ter avril. es personnes 
attaahties à 4’ ambassade wont. d'aillears peit, été payées à Paris depuis le 
inois 1e janvier. 


b fisfairo à out we-gaiestarrlérd; exigerd éepiendant une partie ‘eunsidér ale 


jugera guelles dispositions it lui sera possible de prendre à cet égard. 
Je suis, oto, LE PRISGE DE TALLEYRAND. 


4E pike AU HÊME, 
Vienne, 47: mai 1815. 


plusieurs fois 'houneur d'eutretenis Votre Mujesté, of hest convenu de subs- 


de Ea ledikgae et dans ceux des-autrgs pays‚avbe Pa de plas imprimé, 3) juin 


zalà pour nons une énige dont.moug gendens: encorof’ ex- ; 







d’ après une corréspondance d' Athê- 


s IEEE dit une correspond 


| Ramon Correz, gonnuandant, de la colonge diopórát 


guela route. prisd ‘par, Zarbano.faisait. spoten: g!s ; 
„passer \'Ebre, près de sa maison de campagne, La dépêvhêrg 


| vratentau pouvoirdes habitseis. 


regpondant de Bayonne à la“date'de 23 i77 70° 


} des esptits de. Ia pepelation:dand- dette dernière ville, ‚u av 


‘hier. Kooos: "qudlqnes j dour, et j’ espète qe lo congrès a aura a torminé tuut ce 


| Votre Mujesté.et sur sa detmaude, qu'elle ba fait pour eild-tnême, parce qu 


latians, de quelque nature. qu'elles soient, dvet les puissantces étrandres, 


La dópeusela plus röduite pour les niois d'avril et de mai, tans pouvoir sa- | 


deoequimous a'été: promis par le ministère britmtuiqne, et lereste be pourra 
vous eunduire qu'au coumencement d'aoët. A vette époque, Votré Mujesté 


I-dévoûment. * 
Site, à da seconde déelaenton gui avait été projetée st dont j'ai dij eu 


tituer au rappert qui rempdiru- de vkwe objet. Eerdapport sdra publié de DE 
j ain duus in Gazette de Vianno, cr $èsera enauritdBans kee diffórond: jourt us 






































































D'un autrecdté, les journaax do Bayonne dis fs 
bano serait entré à Soria et y anrait fat Tusîffer le gd 
ee le prêfet, et que c'est pour masquer ces nr 

feit woridtan tie. Bierdier Per Ebro.” 
‘Sarragonse, Huesca ct Teruel, viennent d'être dócha 
bd siège, … 

gs pperie à Madrid d arpestations et d'ezils de plusiaens 

el persarinagës émindhs. R ge 
ance de Paris, qu ori’: 8 A 

Kep de Zugbano et d'Esjhrtéro, desquelles il rósalte 45% 
‘dernier mouvement avait élé cumbindeutre-enx, ef: 
trée d'Espartero dans la Péninsnle ótait subordonnée är 
site de la levée de boucliers de Zurbano. 

El Castellano dêclare que le trait le plus important de 
vèe de bonclierstde Breebario, c'est la reconnaissance dek ; 
tence d'une jynte centrale, … 338 


isde br DE ZURBANO, But 


Lè ‘supplément à la Gazette de Madrid du is nov 
vontient unadépêche fransmisean Ministère! de :Iet gE 
don José Maria. de Quintana qui islormd le :mimüstrd: 


province de Logrono, envoyée àla poursuitg de Zurb: 
mettre bas les armes à tonte son Corded et que,lpeÂ 
‘beltd, sed'doud fils, son „Pena- frere Ca graets ank si 
dis” Bint ppar vent) 8 stol’ à 7 hetrés 'd u soir, 
vers Yang®aë. :Dòii:Fos8 Cro'se, ‘UüieOmmande une dotate 


fanterie et-de: aarnleried reen Î ordre: de le peru ò, it 


‚que ln, factipn de Zurbano a,.dès ge moment -cekié dex 
Voici co que nous lisqns dang le, Constitzationasek ;. 
‘Ee Monileur asisien annonce que: d'après ang bel 
RA rend Á'Päáris, Zurbano serait entré à Sarrag 
il aurait fait fusiller le gouverneur. Nou eroyons gel 
volte: inerubté ; rijd 'am mondent' dú'fbfart de notre dé) 
:‘Hayonne, le 22-50: tidatin ; le buit yöhit ròöpátidù q U Maere 
‚de rerevair. la nouwelle gure. Zutbano :êtdit entei le 10 is 
chef-lien ‚dela provinge de ee pont „et-qu! ib avait fais: heilig 
chef talige e(préfet), quúi, la veille, avait meis ertête age 
Quant à Sarragosse, nous apprenons que le LB, nette: dd 
brb nis ei Etat de siège. La troupe a öfó consignóe.. Le, be 
main, un bando du chef politique ordonnait, ‘sous pens 
noet, selon Fusage, la -remisò de toutes fes armies qui so Ù 


‘Nous Feeevbtis dn nièmne tenijis la Téttre suivantede notre ; 


'« Les renseignemens qúe je vous?’ banen hier steld 
chede Zürbano sont pleinement confirmés par les rapports df 5 
ciels regus aujburd’ hai à Bayonne. Lohahile chef.de guórid ER 
pour masquer ses opérations a fait zemblant Kl noten 
ser \'Ebre afin de dérouter fas 5 Beheer gils 
Pouivêtré dvait-ill'intentiüf'de &é ps frdrä gate 
Le fait est qu’ila traversóle 16, svenn dolmië nd 
à Santander et quo le 17 il se trouvait dans les Pinares ou foe 
de ‘pins, voisimes de Suria. 

».Le gönöral Concha, vqubestarrivé Te1 6 à Vittoria, 
repartà le 18 avec: les tron pes doit’ dl potralt disposer; de 
dirigë. sur Mirandade-Ebro ohoil est arriné Je 195. ‚Le 20, 
gait former plusibarscotounes’ podr! eer porter dns: dirtsrerf 
directions. De leur-côté, des cupitaints-#êriëraux de Bargd! 
de Saragosse. aráient pris des mestires: semblables ; mais Pek 


éh 


pas permisau-gônòrdBrotumdeifoursie un doutingent bien fôM 
ple! gênêral Parin,’ qdileompande da ’Nüvarré,: at eirenré 
 bataildon d’ iifanterieaLogrono;: aveo: Tä: sthr érér 
; confiscation (arne) ded idd « pjjartëna ad gôréral úr 
banoe: 1” De 
| » On assurt;.nrais le iep me ae vóriferd} ‘eze 
‘tudede ce fait, que la ville d'Aspeitia, dans le Guipuzèok, é 
‚prononeée hief éontre: te: gouvernanent de Madrid, ei ori’ ik 
[tend que le général Luurbideest à As tête de ve: tsoavénient.” 


primerìe autrichienue, J'ai l'honneur d'an;qnvoyer-plusieure seert 
Votre Majesté.: 

Elte verra que ce rapport confirmie pleinement les dispositions manife 
tées par les puissanves dans la déclaration du 13 murs; que les sophiames da 
Bonaparte sont réfutés, ges impostres driséiau- growd jour ; mais elle remar- 
queru surtout que l'Europe ne se présente pas comme faisant la guerre hi Ë 


intérêt le veut, Pezige, Non seulement. cette manière: dà faire: en vinger 33 
guerre actuelle est la soule exacte, mais de plus, tout le monde pense € 
e'est la senle qui couvienne,à Voting dlnjesté, c'est la seule qui ne là nà 
pas dans une posilion faasse. à l'égard de.ses sujois ; car ricit ne pourrùit can 
tribuer davantage à nliéner: loura sentimens ‘que Fopmien qu’oir teur lais: 
raìt prendre (5) sur la cause de la-gnerve:» 
U ne faut pus qu'ils puiaent jaanainaturibuer à Yotre hdi los maUx donk, 
la. guerre va des accublor. 
„Je.suis, eten, ‚LE PRINOE DB TAnzETRAND; 
LB sms AU HÈRE. ’ 
Vienne, ! 27 ú inaì 1815. 
Sie, je puis dire anjourd'hùt ù' Votre Majesté toutes, les veraisiges. que j 
ópreurées depjuis huit jours. Ort avait inis en question si les Circonsiaages 
forcent & taisser quelques points indécis ne devaient pas déternjiner à. remots! 
trein autre tenijjs là signature de Îäcte di congrês. Ugg. inárigueasser fate 
agissnit danste vens: Son ohjet était du reinettrp en grenen, das chosds désfet 
dées et de tie point pretidte de déterniindtion st ai der cello. goei def 
vatent Fêtre, Rièn n’itnpoftitt plus anx Pars que. d'ava 
ton nom plâeé dans un ucte qui devait: de toütee les. pui 
ganges; aussiùï-je dû faire tong ites re. ca but, J'ni é6ú: 
bien:-vecotidé par l'amtiasshde é, 
lieu demairt-óu aprés diomaikr, 
J'ai Phonneor d: vadresser bh votro majesté üne déclaration remise par ha 
diète helvétigie aux -illiistres nccrédités près d ‘elle; et ans. convention sk@ 
gee eritre &és ministres eteenx de la Suisse, Vire Majesté verra quest, daossk 
n déetdtation, ta Suisse senible vouloir conseryer, ga neutralité, sou intentions. 
qui se lruare clairdmeut expligude par la convention, est pourtant de,faigae. 
toüt ce uil est 'fiossible: d'üttendre delle pour la cause de. l'Europe. mes 
genee, dont-tes généraux de Ja coatitioë sont jnges, entrainern Ie passpge dap « 
‘troupesalliées par la Suisse, Dans tautea les lettres regues, hier par les zipiët . 
tresdes puissanèes à Vienne, on se loue de tout ce quiu été  GajLpar u. Anguas”. ; 
te de Tälleyrand: poûr atteindre ce but salntnire, 
Moratemerit ‘et: militairement, la conduite. de la, ‘Suisse, est, regerdder pe 2 
les alliés drie leur étant de In plus grande utilité, 
de n’'aurs ‘plus 'hanneur d'écrire à Votre Majeaté, de Vienne. Je- vaisspe.! 
mettre ri rodte te'et porter à sos pieds Phumrmage de mon t raapeot et demen 












Le prince DE TALLEYRASD. . ie en en 
dn Er 
9 zcile ge se l'imangiue la diplomatio,de- détoarner Popi * 
aan itdle voie, pour dui faire preadre use fausse diel 
dg ant grplgustois na.bog guide pour län zein pacht, 
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ë, dirige le mouvement du haut Aragon. »_ 
RES dans les termes suivans : Ede 
Andis que l'on croyait Zurbano aux mains de ses ennemis 
bant seul dans les montagnes , ce chef intrépide, exécu- 

ge Manceuvre la plus hardie, est entré,„m'a-t-on dit, dans 

Capitale de la province de ee norp. :En entrant dans la. 
Première chose qui frappa ses-yeux fut un bando-du: 
litigue, qui ordonnait de tirer sans pitié sur le général. 
B, et de le fusiller dès qu'on pourrait le prendre. Aussi- 

Fbano se rendit auprès de ce chef politique , le saisit, et, 

Bel pliquant la peine du talion , le fit fusiller sur I' henre. 

KM m’assure aussi que la troupe qui btait à Soria s'est jointe 


ataillon du régiment de Saragosse, envoyé àla pour- 
te Lurbano ‚a passé tout entier de son côté. Personne ne 
Voir en quel lieu paraitra demain ce chef aussi terrible 
a tigable, L'individu que j'interrogeais sur ce point me 
USE : ‘« Narvaez lui-même n'est plus en sûretó maintenant 
ùde ses janissaires… Don Martin esún demanrio.» 1] 
Prelà que, pendant la gierre carliste, Zurbano 8’avanga 
it centre de l'armêe enhemie,etque, par un coup de main 
Bärdiesse fabuleuse, il vint, pendant la nuit, s'emparerdu 
RÏ Verastegui, qui était entouré de quatorze bataillans. 
‘correspondance de Saint-Sébustien, qui m'a été com- 
hiöe, annonce que le général lturbe , qui habitait Je-Gui- 
WHent-de sc prononcer et d'entrainer les deux: villes 
tia et d’Ascoïtia. On parle aussi de muuvemens dans Ia 
8'et l'Andalousie, et, d'après ce que racontent ceux qui 


lée. 
M4est certain, d'un-côté (et la nouvelle offcielle est parve- 
Mei), qu'une grande partie du Haut-Aragon s'est pronon- 
R.Âes carabiniers et une partie des troupes ont fait cause: 
ne avec l'insurrection. » ERA 

” Te 

LE CURÉ HERINO. 
enré Merino qui vient de mourir à Alengon, a été l'un des 
Ri les plus habiles, les plus actìfs et surtout les plus dange- 
kde la faction qui, pendant sept ans, a promenó la guerre 
dans toutes les provinces de l'Espagne, L'ineroyable ra- 
de ses mouveinens, la sagacitó mmerveilleuse avec laqnelle 
Duait Tes poursqites des troupes ennemies, les aventures 
kbrabled et fomanesques qui ont marquê chaque jour de sa 
Eq'en racdnlnit losoir äà la veillóe dans les villages, où il 

rit tonjomrsgpe-protection, que n'ont jamais pu découra= 

À 


enn 


Sarest fait ragender pir te bäs peuple de Castille com- 
être extraondiáre èt:.presqeesternaturel. 
sepandant, si un Ôtranger, parcourant le pays qu'il a rem- 
Ey terreur et des merveilles de son nom, demandait des 
elles derden Gerenimo-Meèrino aux muletiers de Gobarru- 
aux chevriersde-Vállaviado, aux laboureurs de Cuscurrito, 
Santo-Dontingo de la Calzada onde Pancorvo, il n'obtien- 
Rt probettëméat ancune réponse, Merino n'est connu que 
te nom de Curt de Villaviado, nan seulement dans le pays 
ù quia été le thôâtre de ses aventures, niais encore dans 
es villages de la Castille jusqu'à Mitanda-de-Ébro. 
père de Merino Gtaitunlaboureurdu hameaude Villavia- 
Mais on disait dans le pays qu'il quittait souvent la charrne. 
se mêler à une troupe de contrebandierssur la rive droite 
EEbro.-Son second fils, Geronimo, était d'une taille et d'un 
Upérament qui rendaient son concours inutile dans ces expé- 
Ron 8 noctarnes où la force physique est la première condi- 
Rs °N de zuccòs; aussi À neuf ans, Venvoya-t-on au collége de 
Ka avec |'idóe de le faire entrer dans les ordres. Ce parti fnt 
8-à l'instigation du curô de Villaviado, parent éloigné de la 
ro de Merino, et qui erat reeonnaître chez l'enfant des signes 
ne intelligence peu ordinaire, Il commengait à traduire Vir- 
B qnand son frèreainé mourut. On lefit sortir du collége 
Sar le mettre à la tête d'un troupea:: de chòvres qu'il garda 
SAW àlaenort de son protecteuret parent, le curó de Villaviado. 
Merino avait alors vingt-deux ans. ta cure était vacante de- 
8 longtenips et on’ ne parlait pas de remplacer le vieux prê- 
décédé. C'est alors que les amis du jeune Merino lui conseil- 
ent de profiter de sa première éducation. Geronimo approus 
st Teurs conseils, entra au servieo du euré de Cobarrabias, 
Ô Vidéed'acquôrir le plus tôt possible, l' instruction indis- 
„sable pour entrer dans la carrière ecclèsiastique. Grâce aux 
As de son jnaître et à sa facilité naturelle, an bout dodix- 
joie il put se prósenter à V'ordination qui lui fut accordèe, 
ips: POndition que, teuten remplissant les fonctions de caré 
E Sla paroisse vù il btait né, il ferait son cours de thóologie. © 


8 
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; 
Bechèrent avec le plus de fanatisme Vinsurrection contre les 
Gris. Grâce à son influence il ent bientôt rèuni une troupe 
ux mille hoxunes, composée de contrebandiers, muletiers 
thevriers, la plapurt' ses arciens camarades, dont il prit le 
Mandement. Avec cette bande, il fit aux Frangais, daas 
tes les gorges du Guadarrama et de Somo-Sierra, autant de 
que Mina dans la Navarre et le Guipuzeoa. 

Kla rentrée. dâ Ferdinand VIE en 1814, on ne erat pas qu'il 
toavenable qe un prêtre occupât un emploi dans l'armée. 














Qu il avait rendus pendant la guerre, on lui accorda un trai- 
Out correspondant à celui de brigadier. . 

Merino, partisan décidé de l’absolutisme, rentra en campagne 
22, contre les libéraux qui défendaient la constitution, et 
93, à geine la nonvelle de la mort de Ferdinand fat-elle 


as at 
Es CO 


Es, Srdinand: VII était mort à la fin de septembre ; au cummen- 
NK gront d'octöbre, Merino parcourait la Sierra de Burgos, en 
de tenmips que Santos Ladron proclamait l'insarrection en 
Ee gere, Il avait alors soixants-huit ou soixante-neuf ans. 
hof Tie Artgune connaissance wilitaire, il était derean la ter- 
EN P de tous Ies chefs de l'armée constitutionnéile, et Jaureguy, 
4 EVâtre que son intrépidité a fuit genéral, a souvent rêpétó: 
OB ;5 Pie pas tranquille tant que rôde par là haut ce loup de la 
$ ghe,: : 
4 bnl daudrait an volume pour raeúnter les marchés et eantre- 
“Mes, Îes attaques imprêvues, tes fuitès tiraculeiises de Nè- 











uê le brigadier Ruiz, ancien président de la junte,| 


La taille de Merino n' était qt 


VEN ' ; 
Pe son côté, le correspondant du National confirme ces | j 
jas 4e 8 po … {sous les dehors d'une faïblessa excessive, il cachait dn tenipòra- | 








$urrecti P 'ad DC chose positive. 
rrection, et Fon m'a deunó comme une chose pusitive 


Prent d'Espagne, ti fidélité des troupes est en tous lieux fort 


saitdeerurenaces, ni lès mauvais traitemens, 


r 1808, à l'ópoqgne de l'invasion, il fut Vun de ceux qui. 


endant, comrneil êtait impossible de méconnaître les servi- | 


“ue à Buegtiùs, qu'il veprit son espingole au nom de Charles V.- 


dont les coups de nain ont fatigúê ke 1ólépgraphe,'et dont: 


les ex ploits romanesqües oùt fait deson vivant ún héròs de mé- f 
} lodrame; nous ne Ventrepreùdrons-pas. Ef 


B 


zede 1 mêtre 66:cc ntimètres; et, 


ment de fer:et capabte de.rèsisteraux plas affrenses privations. 
LI avait des yeux de lynx: cachós sous-des soureils.noirs et Ôpais ;- 


il,ótait d'une bravoure prêverbiale, d'un caractère fermie) et” 
d'une subriëté d'annehorête. Il ne faisait jamais plas d’ um reps, 
par jonr, et, le plus-saivent, ce repas consistait en une Lasse de | 


choeolat. Lln’ a jamais ni fnmé, ni prisé ; et quantaur liqueurs 


spiritueuses, elles lui êtaient particulièrement antipathiques. 


Cequ'il ya pent-êtrede plus extraordinaire dans la vie de cet 
homme, c'est la facilitd avec laquelle il se passait. de sommeil : 


ses soldats ne se, svuvienheut pas de Vavoirjamais va dormir 


pius d'une heare, et rarement à convert, Get instant de repus,- 
il le prenait soit à cheval, soit êtendu-à terte. 


rt En : N « t eo : 
amais le lever et le goncher.du soleil ne V'ont surpris à la J spie AE k $ 
5 t ||. me Gebrges Dean qui sé trauvait dans l'un des wagons an moment 


‘de la catastcaphe : Nous marckions „ dit cette dame, avec une 


même place. A l'entrêe de lâ mait, dotdontait à ses soldats de 
faire hatte, leur tndi:guait le Heu où tls devaient campers et laid, 


aveg un homme qui remplissaitaltermativament tes fonctions d 


secrétaire ef colles ge donrestignk; ilse. retirait à-l'ócart, chert 
ehant surtout les bois; d'vù il ne sortaitya'au point du joatpsaf 
aller vejoindre sa traupe. Te 

Ou comprend qu'uw pareil gónöral'étâit pen exigeant pour 
Puniforme, Chaque soldat s'habillait âtsa fantaisie, Son cus- 


vene & 


tume à lui consistaiten un vêtenrent (rês-targe,  d'étaffe gros 


sière, et en un chapeau à larges ailes. 11 n'óluit difficile tue shr 
l'article des chevaar,; pour lesquols ilk toujpurs!döplogó Id 
goûtexqnis d'an vóritable amatear ette faxe d'un grad séi- 
gneur; il en avait toujeûrs deur dont-la beanté particuliëré le 
faisait recounaître par ceux-là même qui he Vivaiënt jamais 
vu. IÌ avait toujours tin grand sabre an côtò, deux‘ Ônömnes 
pistolets à la ceinture, et sur l'épaule nm'espingoled’ Gie dimen- 
sion effroyable. As moment de l'attiqae, il le chargeait aveo 
une poignée de poudre et ana donzaine’ de baltes, et ceux qui 


j Pont vu au feu n'ont jamais compris coinmunt it pouvait rêsis-, 


ter à Ja terrible explosion qui a si sohveit ronló coumne un’ 
coup de tonnerre le long des gorges de la Sierra de Bargos. 
1 juignait à ape rare intrópidité, un calthe, une firiesse, et 


une présence d'esprit gui ne l'ont jamaisabandonnó'et qui éx-; 


pliquent eonunent il s'est toujours tiré keuretrsement des situa- 
tions fes plus difkesles, had aen ki 


Îl êtait toujours accompagné de scs deux chevaux auxqucls 
il prodiguait l'affection la plustendre et quirépondaient à ses 


soins par des preuves quotidiennes de T'obéissartce la plus abso- 


lueet la plgs intelligente. Ils-ótaient sî bien dressês, ils muir-, 
chaient avec nne conformité d'allure si mätisérnatigue, qä’on' 
les aurait.dits animós de la même volonté, ‘mus par te mêine, 
mouvement. C' était, dit-on, une chose oarieuse de voirce vieux: 
curé,monté sur l’un.de ces chevaux,assister au dòfiló de ses trou- 
pes, tandis qu'à côté de lui était un autre animal sî beau et sì | depuis deux ans d'une côphalalgie suprà-orbitale du còtô gan 


immobile qu'on l'aurait pris pour une statue de márbre noir. 


. Qaandil avait à traverser quelque gorge dangeéreusé, à éviter | 


quelque danger et qaa le temps pressait, Meriiö fatgait ses doux 
chevaux, et quand #1 comprenait que celúi sur loquel il étáit 
monté commengait à se fatiguer, il sautait sur l'autre sans s'ar- 
rêter une minute. Ainsi s'expliquent sds marches forcées qui 
paraissent im possibles ;-c'est ainsi qu'il échappa à la poursuite 
des ennemis qui \'avaient battu à Palenzuela au cemmencement 
de 1823. EE: 

Le vaste pays quis'étend de Burgos aux ports de Gaadarrama 
et de Somo-Sierra a été le théâtre principal de ses expéditions, 


de ses triomphes,de ses déroites,[l a bien essayé quêligacfois de 
porter la guerre plus loin, mais ce n'a été là que de rares ex= | 


ceptions, el il ne tardait pas à rentrer-dans ses montagnês où il 
se regardait comme chez lui et où il vivait dans la plus grande 
söcurité, Ns 

On se perdrait à compter les courriers qu'il a arrêtés, les con 


vois dont il s'est emparó, les dépêrhes qu'il a interceptées. Le | 


batia qu'il a fait pendant sept ansa été considórahie, ct comme 
il n'a jamais gardé pour lui un maravedi et qu'il distribuait 


tout àsessoldats, son influence sur eux et son prestige êtaient 


irrésistibles. - 
Tel a été. l'homme qui, le premier en Gastille, prit les armes 
contre la reine Isabelle IL. Pas plus dansson parti qre dans le 


parti constitutionnel, il n'a été regardóé comme ûn gênêral de 


mèêrite; mais comme chef de guerillas, íÌ neredoute aucune 


comparaison. ÍÌ a été fecrmc comme Mina, infatigable commie | 


Lurbano, fin comme Oraa, intrépide comme Jauregny. 

_ L'unedes particularités les plus carieuses dans1a vie de cot 
homme extraordinaire, a été l'usage qu'il a fait de son doubte 
Caractère de prêtre et de soldat, la manière tlont ila menô de 
front, en toute circonstanco, les choses pröfanes et les choses 
sacrées, Après avoir conduit ses soldats au;fen comme genêral, 
il ntilisait, à les soigner dans les hôpitaux et sur Te champ de 
bataille, quelques connaissanees. qu'il avait en ruödecine, et à 
ceux que son art n'avait pu giérir, il administrait, comme prò- 
tre, les secaurs de la religion. 


Don Geronimo Merino a été Vun de'etax qui ont verd le 


plus de services à la cause de don Carlos etf eur avömetemps, le 
plas retardé le triomphe dela eause consiötativanelle. 


Nouvelles et faits divers. 


On a dit souvent que nulle part le besoin d'émigrer ne sc 
faisait sentir plus fortement qu'en Allemagne; cependaur les 
données statistiques publiées. récemment sar la Grande-Bre- 
tagne proúvent qnedans ce pays les òmigrations se font sur une 
beaucoup plus grande échelle. Le nombre annnel des émierés 
allemands est de 25 à 30,000 ; dans la Grande- Bretagne. Pan: 


gration, depuis 1825 à 1842, a atteint le chiffre de b,128,077, 


ee qui fait par an une moyenne de 66,358 individas et plas 
du danble da nombre des émigrés atlemands, Voici les ciiffres 
des différentes émigrations qui ont eu lien dans ta Grande-Bre- 
taghe darant Ja póriode indiguêe : 504,944 indivilus dans les 
colonies britanniques del’ Amórique; 497,633 dans les Etats- 
Unisde V'Amóriquedu Nord; 115,458 dans 1 Australie et la 
Noavelle-Zélande ; 10,037 dans les autres pays. G'esten 1841 
et 1842 que l'émigration a été le plus forte; en 1841, elle a été 
de 118,592 ‘individus, et en 1842 de 128,344. Toutefois le 
nombre des migrans allemands est assez considèrable pour 
qu'on jastifie èt protége les plans de golonisàtiou. ‘Si l'on veut 
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que le peuple allemand prenne racine au-delà de 1'Océan, ii 
importe avant tout qae l'èmigration soit bien dirigée, que lou 
cuncentre lès'forces au lieu de les laisser s éparpiller, qu'on as- 
sure en même tens à la patrie des poïnts d'appui poar ses in- 


“térêts cönuherdjaux, que l'Allemagne y trouve un dêbouché 


pour les praduits de son industrie et qu’elleen ex pertesur ses 


‘propres navirds les denróes cotoniales. 


— On derit de Coblence, 21 novembre: 
_ On apprendaà l'instant de source certaine qne la présidence 
supròmede notre ville a reen la dêeision de S, M. qui ordonne 
de tenir ici les sèances de la prochaine diète de la province 
rhénane et d'ouvrir cette diète le 20 janvier prochain, jour 
d'ouverture pour toutes les diëtes provinciales de la monarchie. 


— Terrible acoïdent sur le chemin de fer à Nottingham. Vaicì 
quelques dófails fournis par un êwmoin oculairs sur la rencontre 
de deux, songoie dont nous avons parlé avant-hier. C'est mada- 


grande rapidite sans avoir le moindre soupgon d'un aecident… 
__En entrant dans la voiture, ma petite fille et moi, nous-nous 
placxmes à côté de inon beau-frèrequi voyagenit aree nous, 
‘Norns ‘teurniens alers le dos à la locomotive „smais- ma fille crut 
qu'elle serait mieux plac&e vis-à-vis soir oricle ; j'accèdai à son 
désir.-A peïne avions-naas change de place que la collision eut 
lieu. Nous fùmes tous étourdis du choc. J'étais assise wond. en 
face'de mon Heau-frère, et au moment de l'accident, mes yeux 
ge portêrént sur Fai : il sauta sur son siége et poussa un long cri 
‘indieïble agonie. Puis il roula tête baissóe par la portière. Ìl 
òtait mort! nous sautâmes tous pôle-mêle par let carreaux brises, 
"Après avoir ótò retiröes des fragmens de voituresen pièces, les 
femmes quúi ne s'êtaïent pas êvanouties, se mirent à courir ‘do 
tous côtés. Une d'elles traversa un champ labouré, et fat trog- 
véesur ún niónticule deterre, la tête ensanglantée ct teorifóe à 
la pensóeqüe la chaudière pouvait éclater. D'autres se roulaiené 
dans tes foseés, plasieurs se mouraient d'angoisses et de douleur, 
d'autres encoretombaient òvanouisen perdant leur sang. Veai= 
ment, c'était un bien affreux spectacle! On transporta truis 
hommes qui moururent peu de temps après. En outre, deux has 
bitans de Derby et une vingtaine d'autres personnes ont êtö 
três-dangerensement blessés. Demain des enquêtes aaront lieu 
sar les cadavres des:victimes, 

Les mêdeeins de Boston ont prodigné leurs soins les plus em- 
pressós, et eu pratiqaant des-satgnóes, ils ont sauvé Ja'vie à plu- 
sieurs des voyageurs qui avaient regn des contusions. W. Han- 
nay esq. et J. Youleesq.,‘deux des directeurs, se sout rendus à 
Boston à 7 heures da soir pour s’ assurer de l’êtendue de Ja catas- 
tropheet pour offrir aux blessós tous les soins que pouvait rô- 
dlamer leur état, au:nom de là compagnie. BEN 

— On lit dans le journal anglais, Medical Times: ik 

Mile **# âgée de 19 ans et de robuste gonstitutioù , souffrait 


che , tous les remèdes avaient élé vans. Le 31 décembre 1842, 
aprês un violent accès de sternutation elle sentit nn objet re- 
muer dans la narine gauche et en se mouchant elle rendit par 
le nes,un; insecte vivant, la douleur cessa sar le champ pour ne 
plus revenivet:be-santò du corps devint exoeltente. L'insectè 
véeut 17 fours, Happartenait à l'ordre des ntyrìapodes de sau- 
terelles, femelles des soolupendres, espèce de Scolopénduús êlec- 
triques de Linnó. Sa couteur était range pâte avec une raid 
noire surle thorax ; son corps ôtait large d'un 10° de ponce et 
long d'un 5°. L'auteur conclut qael’ceuf avait été par aven- 


ture pondu dans la fosse nasale, qu'il y avait germé, puis subi 


ses diverses mótamorphoses. _ 

— Voiei un exemple de la Gdélitó et de V'attachement dont la 
race canine est susceptible, Le Propagateur de [Aube rapporte 
que dans une maison de Fontaine se trouvait un chien barbet. 
assez wmalpropreaa demenrant, mais doud d'une rare intelligen- 
ee et d'un grand attachement pour ses maîtres. La personne que 
ce barbet affectionnait le plus était unejeane fille, enfant de la 
maison, nonuaée Bugónie, qu'ilsuivait presque eonstâmment, 
et. à laquelle il oléissait avev une doeilite admirable, devinant 


{ sur un geste, comprenant surun signe. Âu commencement de 


ce mois, Bugônie fut conduite à Troyesen pension. Mentar, le 
barbet, ôtait absent an moment du départ de la jenne fille. 
Quand il revint, ilse mit en quête de Fenfast, cherchant d'a- 
bord dans tous les endroits où elte avait 1°habitude dese rendre ; 
puis voyant ses poursuites infructueuses, il étendit 5és recher- 
chesau dehors, regardant d'un air interrogatif les pétsonnes de 
la maisun et se redressant en paussant desabniemens qaand par 
hasard. le, nom d' Eugônie venait à être prononcé. Malheurauss- 
meat, le chien cherchia sans sueeês, car l'enfant avait ótò mise 
en voiture aux abords de la maison ct n'avait point laissé de tra-. 
ces, Aprèsdeux jours de recherches inquiètes, de jappemens 
désotes, de petits erisdonloureux, le matheureux barbet refusa: 
obstinêment de prendre touteespèce de nourriture, sans cepen- 
daut cesserde chercher. Le troisième jaar, l'air moenc, \'oeik- 
hagard et terne, te chien se plaga au lieu qü'vceupait habituel— 
lemtear l'enfautet ymourut. IK 

— Il vient d'arriver dans un village d' Alger un cas extraor- ' 
dinaire: Desx femmes habitant une même maison, la mère et : 
la fille, enceintes toutes deux, accouchèrent la même nuit, à 
denx heures de difference; c'est la mêre qui a étó la première 
délivrée, Les ressources d'an village d’ Afrique êtant très-res- 
treintes, une senie sage-femme s'Ctait chargée de la délivrance 
des deux femmes, et après avoir rempli ses fonctions auprès de 
la plus âgée,elledóposa Fenfant dans un berceau, puis elles’ em- 
pressa de seeourir la plus jeune ; celle-ci aceouchee, Venfant 
fat placé dans le mòme berceau que le premier. Alors on se li- 
vra aux oeeupations nécessitées par l'événément, et une fois les- 
deux mères tranqsilles, la mère et la filte, tout le monde cher-” 
eha dans le sommeil un repos devenu indispensable ; les deux. 
enfans du même sexe farent beteés, choyês, earessós jaar-une 
petite fille de la maison, toute cententa d'avoirèté chargèe de: 
fonctions aussi importantes: Mais voilà bien one autre affaire, 
le matin à la pointe dû jour, les denx mères ayantdemande 
leurs enfans, on ne peùt. plus reconnaìtre quel est eelui qui ap= 
partient à la mère ou à la fille. Le.doute augmente et les pères 
s'en mêlent, tes fenimes, pleurent, c'est.à.ne plus s'entendre. 
Bref la chrose. en est reste là et les deux enfans paraissent prê- 
oceuper les deux Familles, Leur santé, qui est parfaite, a 'contri- 
bué beaucoup À Calmer les eraintes eties dautes; maison ne: 
sait ce qui arriverait sì, par exemple, la mort de l'un des deur 
sárvenait. 















venir un homme vraiment ernel. Ces métamorphoses ne sont, 


— Vuicì, d'après un jourpal religieux, la statistique de l'en « 
hélas! que trop (aciles, ainsi que l'attestent les annales de l'hu- 


seignement primaire donné en France par les frères de la doc- 
triaechrèétiewne: . 
En 1838, trastitut de la doctrine -chrêtierpe desservait en 
France 318 ëtäblisseinens; il comptait 2,317 frères donnant. 
“instenérièn à 143,73B élèves, Seen nt teren ge 
“Ant décembre 1843, HV institnt eomptrit 356 étahlissemans, 
607 éroles, 1,874 classes, 2,818 frères, Á96 noviees, 158151 
‘élèves, enfin 7,511 adultes; 7,115 apprentis ct 1,380 prison- 
niers suivent en Erancedes cours professós par lesfrères. 
La France senle fgirait-döne:à l'enseignement religieux 268 
%aisons. 597: dveles, ‘1,569 classbs, 2,290 frères, 358 novieds, 
4 148,568 blèves de plus pre la Belgiiue, la Savoie, le Piëmont, 
…_des:ètats:de Véglise eux-mêmes, le Cataada, To Suisse rénnis. 
= bes progtès de Paséyisme, à l'universite d'Oxiord, effa- 
“rgaehent d'autant plas Vépiscopat angliean, que l'universitó de 
i :Gamwbeidge „te second bontevard de la réforme, est'à son tour 
‚Srieusement entdinê. On cfte parmi Iet bacheliers (fellows) 
„MOxford, eonverlis an eathoticisme depu!s pen de terips, MM: 
--Sibtaarp;:Graat, Fatbot, Parsons, Seagher, ‘Leigh, Brenouf, 
„abarkdrardeg.King, Tiekelt, Ditiglas) ‘Seort-Miteriig el Goode 
naighr-Pennz. be ministre A© ‘dn bómmiérde adhère tom- 


‚plèvementaux dectrines-du Pitsépisuré, …: 6 
Bibs Se Detgera t Eer bertte U  en De 
ue Tes doctenrs don Matias Nie: 


Ca OfsTit dans el Câshellâno', 

et etidor Eliës-Poktii) én socië ê du docter en pharmagiede 
… Jen: bêöin; ont dhtehií Zu a peivi Öge. pour an, pens En: 
—d'einbraurniement Ede Fces pro ésseurs. Daprêg grin. mé- 


dêsespair, les, larmes,: La mort, l'inspiraient „ l'égayaient, 
gomme le vin et, F'apmone inspirent les nätitrcs joyeitsds, épà- 
‚nonies. Le tombereru: chargé de I'holocauste jearnalier, de 
vieillards, „diadolescens, de belles jeunes filles, l'échafand, ba 
fatale bascule, la Incârnc nationale, le bruit du coupèret,: Ja 
mare, de; sang, le bond: des têtes dans le-hidenx panier, tout 


Horace, Lalagé et nne muphove de Falerne; pour Béranger, 


lait. de carnage, st poitrine semblait s'élargir, son coeur s'é- 
lait. de carnag itrin î ; 
‘prnanissait, son imagindtian devenait fertile en facèlies, en 
„gesconnades. Robespierre, Saint-Just: et Billand, dont | 


tigue,d'un, divertisdement. ba eruanté n'entrairiait pas la mé- 
Jancolie; on, ponvar Kekerear sans prendre mi front anstère, 
an, ton lementabile,sanis bannit les jeux et les ris. Le fait est 
‘qu'on.eùt pa :comparer Robespierre.ct Baròre anx deux eéiè- 
„bres bourreaus. de banis: XL également insensibles à la pitië, 
„également, scharnêst vmais. kan d'enx: pendait son homme en 
frongant le searcil, avec unesorte deecdtporiëtion, T'aatre avee 
dsg grimanps et desilagaógr On-nons permettre Snits ditte de pró- 
Áaren.engpnceël aaanldgmind giledte dJoen quirit, EE :, 
gorAurdeilien ‚de. Aehil; qui. couwrait Paris, afie gitietd” pilad 
étrange „ plus higletie iqne'tautes:tds. scènes de la prison et de 
$'éehafand „régnait dans In maison:de Barère. Tous les matins 
uus anêe de solljeirahrs attendait sn. lever. [tse montrait en- 


are, techies erger ùt peridunt longstenys leur fexibili- 
têtet lenr: tonsistande haturelles, et les caslavres se reduisent 
„ensuite: à Péthit de Tiomies et pentept être conservés ainsi pen- 
legen iadûdg Espace'de siècles. Co qui y nde plus, remarqoable,. 
rte fides résnllits Sobsitdndent saus g, ivrie, les vre Ss |: 
entevertdieinie de Teuirs ‘parties iú{rjeures ef mar ingrriduird 
“dansles vides òrca sfounés pit \éxhen, ction ancnpe's ubstangel 
êPringdre, On HOEN Ge une petits ngisjon an euu. lièpe sil la epmplimgutait. dans le style fleuri:de ta Gasengne: 
“peer trodcer ane Aftêrs, et py celie onvertare.an, Injeete #0 | sur Jes roses de ‘seb jaucs et. le-dustre:de sé geut.Apirès avoir 
bn hbe e bbifiphosit on, des it hi hen Les ‚cadayres, aa sopt, joni. qelque temps: de l'anxiètò des:stpplisus, il les tôngd-: 
i gi aA pen EE pels Aaastermhanme, ‚diait erjetait au, fap, Ienrs:mêrinives. et:ters pêtitiohs: 'C' alc 
. sdelneae et SGEE ME ALAT RON SEREEN ONE en excellent mnpyer d'expédier desinffiiter, de Jes einpêther 
me dósite que la'couservation dt cadavre; si yn veut lui don-. ee KAR En 
per Pepparence: def Ia iten metfaat ‘des yenx d'émail, ete, il 
faut ajouter qaelque ciose à cette modique somme. 


Vanticham bre, dispensdit les siurires et bes presses 'à la fon- 
de vbsegyieuse; sil se.tron vaiurne jolie:fwttite dats le cèrcle 
il.twi adressait la, parole avec ile onimatiën”tdute particu- 


bern {du eardinal Dubois, Il eèrait aisè d'indiqucr d'antres ressein- 
blanees entre te plus êhonté ministre de la monarchie.et le plus 


vil instenment. dela républigae. — : , 


— Ôa Til dans'Ia Casette des T. ribunaur.:. 
« Âvant-hier, un évÊnement déplorable almis en émoi tous, 
Ies Iocataires de la maison ‘rue des Eiltes-du-Cal vaire,:2. 
s.Deux jeunes gens nouvellemens mariés ont été Aruuvés ae-: 
‚phyxiës dans leur ebamùre, où le mari exerênit: L'ötat dhorlo-, 
1d Ts avatent ‘envoye lear apprenté en conumdsston dans: ún ; 


dra Relese Ter 


„plus intimes agsociós,jurb dustribimal révolut ten intre, * Une 
eouetisane,: qui jounit un. des piineipaux rÔles dans les okgiës 


etter zac sloignd, afin d'avoir le temps de, mattre tear af- }.de: Clichy, supplia:Barâre d'uier de son autorité potr àbolir : 
frén-projet à tréeution, Quand Vapprestisertre middronva.la | un ;genre:dy coiffare gui: bat allait mat-et- qu'une bedûtö rivale 


porte fermòe zaprès avoir inntilewent frappê:pendant qièelques: 
minutes, il se decida à aller chercher un serencier. Laporte fut, 
‘onverte,éton (ronvaces deux malhengensjenr leur lit, où ils se ! 
tengiënt êtroiteient ventdelacás. [la avaient cessé de xivre. Uni} velles 

chaud, qui finissail, dese sensnpner,Atait ut milieude la | [J, 


fat mandé à, oet effet „et regut: des ordres: dêcessaires;«' L'a- 


Nayent € perrugues, sort évideemnmenticontre-tévelitionnaires. » 
waist fècha avait de-boanes caisons pour: savoir. qr’ on les fäisáit avec 
Ehanibre. Sn vn ERR TER les longues: chevelusès, des-heltes aristacrates itnirblóëés par:lë 
……On he sait.à quoi attribner ca,donble snicide, Gesdoux jen- | conperat. patignal. Teüfte-Teminequi se. parnit:de cés-döpónides 

hai aucerp, on ne leur connaissait. pas: de f criminellesderait dupe duspectée d'ineivisnk, Ge vidieate'men- 


bis peis 's’aiinaien 
td RENS weegje . ‘ s A B EN 3 E EN , AE Har …e R he 
re affaires, & ils‚ne paratssaient pas être dans là misère, | songe.en; In pose aux, vul oritós-de Paris, bes:êitogenrtres furènt 


bk ets : 
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cht Je rkobtlier annongait Vordre et l'aisance. « splenacllement averties de-se'ienir en garde ednre lemplóide 
Ea Ee EE ces tire-bouchons séditieux. On les somina d'opter entre leurs 
a : Pe TA ecouiffures et leurs têtes, Bârèrené pouvait raconter cette histoire 
HIVARIKTÉS lernen 
hanen © MO : j__ Mais le nouveau montagnard avait bean dépasser tons 
ne n zene 4 : ses confrères et mâriter Íé tre d' Anaoréon. de ta guithitine; 
E BK ERE ET SES MEMOIRES, - | omne, lui pardonnait pas en certain lieu d'avoir têni long- 
. kB; zaet ler RN: MEEL U e Ftempele Jangage de la smoiláration et de la misérieórde, Le 
ne ee one ( Shbite. Vole wotkendmetd d'hier ) De lnb des Jacobins hui vestait fermé. Son rôle odieux dansl'as- 
EE EN: ERO det WAR dj  sassinat; juridiqne deg, Girondins, dans cehui dela rêine, dans 
A quoi bonsarrêier après eela sur des faite qui gufirniënt fla destruction de Lyon, ng saffisait: pas. pour lui ouvrie V'en- 
seuls pour rendre an nom ipfâme, mais que rejorte dans T'umi- | ceinte saerée. Dans |'ure. des sèances du:elub, un’ membre se 
Yre Peclatante infamiede.Barère P A quoi-bon, parexetnple, ra- | plaignitde voir figur.t encoresan milien dn-comité 'à-qdi Ta 
ebater éopmnent homméde lettres, membre de T'académie des| Consentian avait conliè 1a divectiow saprêine.des affaires uh 
inseriptigus, il deelara de premier lagnerre aux sciences, anx hourme indigue de Li 'eunfianee nationale, Robespierre, dont 
bear -arty, à V'histairg P cement il eonseilla d'incendier les | influence sar les Jatobins était sans bornes „défendit ‘son 
bib) regres, proolgmant que toutes les archives-et annalesdes | collègue. Les eraintes qit'on venait d'exprimer lui pxraissaient 
évóéjeniens anterteprs,à la róvolution deezient-êtreanéinties? sans fondemeut. Barèêre avait nne grande aptitúde pour les 
ecomrent il devasta: Fatrbaye de Sajnt- Denis. et jeta án vent la | affaires LI rópondait de son civisme. Cette intervention oppor- 
poussière des rois ?_« Diens Ja monarchie, disait-il-à he tribane, | tune fit tomber.-['nccasatiòn , mais le néophyte devait acheter’ 
les tembeaux mêmes avaient appris-à flatter lestyrans. L'otgueil [ plas cher encore sa.reniróeseun grâce. 5 ri it 
et feTasie royal ne pourgiept.s’gdoucir sur ce thôâtre de tá mrt, L'insapportable tyrannie-du comité de salut publie’ àvait 
et les porle-scepires, qui qnt fait tant de manx à la France et‘à | Ani par inspirer anx hómmes ‚et même an sexe le plus fáible, 
Fhúmanitë, seblent encore dans la tombe s'enorgueillir d'une | an_degoùt, dela vie gai défajt la. mirt. Une existence que 
grandeur evanagie, La appein pissante de La république doit ef: | d'un, moment à l'autre la moindre detation pouviit vons en- 
fncer iupitwyablenient ees Êpitaphes-saperbes et dómolir ces | lever semblait de pen de valeur, La uatere ‘humaine ainsi 
maastléesgni rappelleraient encvre des ruis l'effrayant souve- | traqnée, réduite aux abois, pivisiit daas son désespoir du con- 
nic.< Pon zn oe oe rage ‘on du moins de, Ju fùreur. C'êtait une consalation de 
‚Nous ne noùs arrêterons pas non plas sar le chapitre des frapper_un. des yran 3 avant d'être {rappó:soi- même, d'inspi- 


excès de sensualité reprochósà Barère; tant lemondesait-qu'äà | rer hi terreur à Een „ani Favaient réduite en systómie, Fou- 
Vexemple des Nerons, des Caligertas,-des Bonrittens, íl-miêlaicla:; quier-Fiawilte niok 
volupte à la ernanté. On a dit et rèpêté sonvent que, deux fois | pistolet fat tirè anr Göllot d'Herbois; ane jeune fille, animée 
dans ehaqud dêeade, il abandonnait un instant son hidenx mé- | sans donte ‚de Vesprm:de Gharlotte Corday‚. sollicitait une 
tier pour les riiüns jardins de Clichy, où il onblinit les affaires | entreve de Robespierre. On econgut des soupgons; on la 
publiques dans les fümees du vin et les bras des conrtisanes. M. | fonilla, et on trauva sir elle denx coutéaux. Lors de son in- 
Hippotyte Carnot ne nie pas la vorité de ces histoireg, mais-il | terrogatoire, elle ex peisaa toute sa haine, tout son méprispour 
faït abserser que la dissipation de Üarère ue fat jamais pounss2e les Jacobins. : Faut-ilajonter. qu'on Venvoya à Péchafand P 
ar polrit de naire à ses travaux. Rien n'est plas vrai. Barère ne | Barère dóetara du hagt de la teibane qire la canse detoutes 
s'óubliait pas assez dans la'débauche pour négliger son oeuvre |. Ces tentatives ótait étúdente. Pitt et sc5'guindes avaient tout 
de mert; Ï se vantait même dans ses henres de: roeréatian de } fait. Le gouvernement‘anglais ‘avait otganisë' uri vaste syslùme 
taifer de'ta besogne an tribunal rêvolutionnaive. Et lorsque de ‚dassassinat; Tui seal avait dirigerle poïgnard de Charlotte 
bonnes mes ex primaient la efainte que des efforts si assidus- Corday, Ini senl vennit d'attenter aut jonrs de deux des plus 
potirte'bien pabtie ne finissent par altérer sa santó, Barère ré- | @mineas amis de Ia liberté eni Frânté. Rieu de moins fondé 
pondaît'g jeinent te J'aì bien moins à faire qu'on ne le suppose; } Gie oes acensations sleur absurditd saufait “aux yeux. Des 
bit griHdtihe fuit tout, a guillotine gouverne, » Que ne se plan- slealses a gages n'affrantent- pes úne mort certaïne. Óa serait 
geait-il touf Afait dans les plaisirs} le bénefice du crime? Fout Pòf de l'Angleterre n’anrait pu 
in Atque ulinam his patiùs nagis Sota illa dedisset décider une personne; tenant à la vie, â faire ce que fit Char- 

_ Tempora Hevikige, elaras quibus abatulit urbì. … - florte Corday. Si nous da regardons au: contraire coqtme une 
‚Hlnetranj te anime, impuaê ac vindiee aullo, enthousiaste, rien:de pfus- natneél- que sa 'conduite. Les éeri- 

Ee get immodérô dès plaisirs sensnels fait tache sans aucun | vains frangais qui out-enoorc. la puérihté dé éroire.que tes 
donte sar la renommêe dé Henri [y, ‘de lord Sourers, deM. Fax : ea 
anais les-dèfaats des honn liés jrens sont presque des vertus pour 
Barère. oek 
Barèêre, hatarell 
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0’ nidà las Russesà étrangler Venrjrevent Piht, Shi d'accord 

j-pear absaadre M..Bist de:teitg párticiputien à la mort de Ma- 
f … n . set et ef î E ej e H E 

T3t, adatentative d”assassinat-sor Röbespierre. Ge fat pour- 


rt … À FSA 1d AL 


ement pesilläntge, avait doge, ai, par dee 





manitè. Peu, de moîs avaïent suf pour dênaturer à. ce, point 
ce caractère sans eonsistance. Les plus ‘affreuses‘itnages, In 


cela pour l'Anaeréon de da geillotine ètait ce que farent, pour fendmimé: Prósident. Grädéaa ciel, son déeret n'ent. 


Lisette et ane bontcille de champagne frappé. Dès qu'il par-- 


ertanté lait d'une nature plas sombre, plus logique, sem-: 
blaient à Barère deg esprts peu juästes qui se faisaient une fa-- 


fiudaps pap magniâgje robe de chambre firisait le tour de |. 


an moinede saequnulers panis le. membre! di: Comité ‘dà salat; } pe 
praablie n' était encore‚én eette, cireonstánee qu’ u Plagiaire: 


… Paurse faire une tdéede ln-veine de plaisanterie: partiea- Ô 


lière à, Barère, iJanlfis’ d'une anecdote racontéd par an de ses’ 


Ssgayait de:uretkre à Je mode. Un des magistvals ‘de FÁ ‘dapiiale ; 


ristseratie, dit Barèoe ;„osesde-nousiens leverila tête. Geb nou 


ut monte dans des ruas ; ni “conps de | 


Anglais ont trempò dege le: eunrplat de: 1,f Hrathine Anfernale |- 























tant sur d'aussi fatiles calomnies que Barère propoê$ à 

ter qu'il ne serait fait aucun quartier aux boldats 
novriens, Nous regrettons de ne pouvoir citer toen 
magnole. Il n’y avait, disait-il, que les morts qui ne A08 
plas. La miséricorde était une contagióû moralé 40E 
prêserverlesarmées. Ì 


La convention, depuis longtemps báillonnéë,, 
dppositfon te'decret 'de'Barère, et cette’ fois les Pf 
[des Jacobins s'ouvritent au-disciplequi surpâssait $ 
| Adénisinembre du club par acclamation, il ne tarda 

















 Eution. Les sanglantes représailles qu'il eût ant 
. duute farent épargnóes à I'humuanité. Les soldats frà 
semblaient peúâ-ces énergumènes dont la rage ée 
les clubs et qui couraient chez Fouquier-Tinville acct# 

civisme-les femimes qu'ils ne pouvaient séduire ot HE 
quiers dont ils ne pouvaïent extorduer ‘d'argent, « La 
tion, dit an officier à ses soldats, nous & envoyé b, 
fasiller. tous les ‘prisonniers. — Nous né les fusil ers 
répondit un sergent, homme de ciear. Qn'on les eneen 
Convention.Si les regrésentans, trouvent du plaisir: 

‚prisonniers, qu'ils les -égorgént de leurs, mains ef 
mangent comme-des saùvages qu'ils sont, » Ce fut 19,8 
de tonte armée, Napoléon, qui estimait assez, peu! 
‘hommes, et dent la-haine contre l’ Ánglêterte ótait.s1 vj 
dait toujours du déoret de‘Barète avec tm seprêu 
êtait:Dgeidu, rafas qu’ qvail fait V'atrmée d'abéir à la G 
ee ke Hende tarn (La suite aù un ” 
EER DEN MAS, 
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Théûâtre-Royal-Frantuië.d 
4 Jeudi 28 novembre. — (Reprfsen{ation NP,80,). Ht 7 
_ L’Ambassadrice, 7 
…epéra-eorhìque èn trois actes „ parades de Mi 'Shibe’, musiqüë, Ao 
nn kt sr Aemboers.ep iten Oi ep VA 

le Ed PASSÉ MENU IT 770 000 helte 
Vaudeville en un acte , pat MM. Koekroy ef Arfcet Bóurgik er 
On commer SERT hero. 
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…_ MW. Waterreus, à la. Poissonnerie 
; a Vhonnenr d'annonene:.qu”il va fégu” DES TRUPERS PkÁTG 
| PÉRIGORD, DES PATÉS DE-FOIES GRAS DE 'STRASBGURG 
| DINES A L'HUILE ET DES CONSERVES ALIMENTAIRUS DU 
que d'autres Comestibles da Midi gtrdettAnglbterre. : : 















De N 


“+ Cours des Fonds Publies, 


Bourse d' Amsterdam du 26 Nòtem re 
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Il s'est manifesté encore aujourd’hui'qneique activité dans les opérdë} 
en intégrales, sans cepengant que leur cours ait éprouvé une varfàtion u 
ble, Les affaires dansles autres fonds hollandais se sont maintenucs à Ïé 
cours d'hier. … * 7 k sn Ee 5 ) 
Les espagnals sans acheteurs ; les portugais avec quelques affaires ‚fl 
un peu. plus offerts: …: se 
Gaurs de C'argont : Prêt à garantie 31 9/3 penl, A à AL opn; escompte 
Nerniers pris à 5 hgureps 2} fo 625 à {}s Sociëtó AB Counetca’t 
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